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liit, il ii'aui'iiiL douve n Cari'uiit (juc deux vai.sfsi'aux IVanvais, irux de Ci rticr ot du vieuuile

de Boaupié : ces iiiivires f' taieut lomdouiout chaiyôs ; il u e.st pas cortaiu qu'ils oussunt eu
le dessus s'ils avaient été attaqués'.

L'idée d'éloii^ner les Krauçais du nouveau moiul' a été la préoccupation coustaiito do

Charlos-l^uiiit.

rendant, les lonj^ues né^oeiiilions au sujet du Milauai'^, au(piel l'^raneois tenait heuu-

eoup, l'enipTeur manifesta un jour la volonté d'abandonner .ses prétentions sur lel état

en laveur de la iM'anri', M eertaines eonditions, parmi lesipielles se trouvait la suivante:

"<^ne ledit roi de iM-anee reiioiire i-t i)roniette solennellement et très exi)rossénient ot

aussi sesdit/ entants de jamais i)ouvoir eonlraiter (trali(iuer), ni naviguer au coustel des

Indes selon aussi (pi'il siu'a exi)ri!né (H désigné à l'entière shourté de sadito Majesté

impériale et dudil roi de l'ortugal, de manière (jue l^dit roi de iM'ani-e ni sesdits enlaiits y

puissent .jamais rien entreprendre " -. C'éiait au mois de novembre l'>-',') — la date mérito

d'ôtro remarquée— (pie Charles dictait ces eonditions.

En l')H, dans les {lumières instruelidiis qu'il préjiare pour L'iiilip])r 1 1, .son lils, il

expose sa, politi(jUe avec une eertnine insistanre ;

' L'our ce (jui eoneeriie les Indes, vous

no eessere;; d'avoir l'o'il sur les l''ran(;ais, alin de vous assurer s'ils ont le dessein d'y

envoyer une Hotte, soit ouvertement, soit d'um- autre manière, avertissant les gouver-

neurs de ces parages de se tenir sur leurs u'ardes, alin d'être prét.s à résister en cas d'atla-

(pie. Dans toutes leurs tentatives préeédentes, l'aites dans rrs elinmts lointains, on a

renuir(pu'; ipui leurs Hottes n'ont, pas résisté longtemps, et lorscpTon met de la vigueur dans

la défense, ils l'aiblisseiil aussitôt et lâchent pied. Il importe beaucoup dt; tenir au pre-

mier choc, et il n'importe pas moins (pic vous vous maintonie/ on bonne intolligenco

avec le Portugal, particulièrement dans l'iutérét de la dél'enso des Indes '."

A la vue de (îoito persistance de la i)olili(pu^ esi)agnole, ou peut se demander ce ([ui

serait arrivé si le Portugal avait voulu s'y associer pour l'Amérique Septentrionale, comme
il a l'ait jour rAnn''rique du Sud. Le Saint-Laurent aurait-il vu sur ses rives une colonie

portugaise, un autre état du lîrésil — empire ou républi(jue — avec des éléments iu)U-

veaux .'' Le climat Ai)re et rigoureux du nord, un labeur imi-ssaiit pour léconder le sol

avari' de ses produits, la lutte sans trèvi,' contre les Indiens auraii'iit-ils fait subirait

cara<-tere des Portugais des changements physiques et physiologi(pies aussi marcjués

qu'à celui dos Français ot di!s Anglais? Il est permis di! poser ces (ptestions, (pumd on

compare ce (jui s'est passé dans les deux Amériques.

Quoi (pi'il en soit, les relations de Ijonne amitié que la l''rance entretenait avec le Por-

tugal expliquent ((unment elle put étendre son comuicrce sur les côtes de l'Afrique et du

Brésil. Si les vaisseaux de François F' remontèrent le fleuve Saint-Laurent en 1541 sans

qu'on vint leur barrer le passage, ic l'ut grâce aux sc^ntiments généreux de don Joan qui

lit prévaloir les devoirs d'allié lidèle sur les calculs ambitieux du conquérant ',

I),
145,

' (''«Ht lie co vo\'aj<e de Sea que llarrissi; fait <lati'i' les connai.saïux'S des Cdsiiioirraiilio.s esiiai;niil.s sur los îlu.s de

Terie-i.N'euvu ot du cai» lîrrlon : op. cit., \>. liVi.

' l'apiers do (iranvellf, t. 1, p- 404.

' l'apier.s de (iranvellf, t. 2, p. l'ilô.

* .le n'ai pas la iirétention do faii'o connaitre kw div(>rs motifs ([ui inspirrrent la conduite du roi du l'orlugal,

et la tâche serait d'ailleurs prescpie iuipos.sible, car on ne fait i|Ue d'ouvrir le.s archives oHicicUcs do ce nivaunie.

Mais il ne faut pas ouhlier.|uo François 1er avait C'pou.sc— 4 juillet lôiiO — la reine douairicro du l'ortugal, Ek'o-

lî'w, I, l^^SIl. 11,


